
Ceci est le premier exemple de 
mise en œuvre d’une lutte bio-

logique contre une plante enva-
hissante à la Réunion et même en 
France. Ce n’est qu’à l’issue de 
dix années de recherches et d’étu-
des en laboratoire et dans son aire 
d’origine, que la tenthrède Cibdela 
janthina fut élue agent de lutte bio-
logique contre la vigne marronne, 
et à ce titre lâchée, avec le feu 
vert des autorités réunionnaises, 
en janvier 2008 en milieu naturel. 
Aujourd’hui, l’acclimatation de 
l’insecte à la Réunion est un suc-
cès et sa dispersion et son action 

de régulation de la Vigne marronne 
se poursuivent : les tenthrèdes ont 
montré une excellente capacité à se 

reproduire tout au long de l’année 
et sont en phase de diffusion natu-
relle à partir du site expérimental de 
Sainte-Rose, à l’est de l’île.

La vigne marronne (Rubus alceifo-
lius Poir., Rosacée) est considérée 
comme l’une des principales plan-
tes exotiques envahissantes à la 
Réunion. Elle envahit les milieux 
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Les premières larves de Cibdela janthina, une tenthrède 
originaire de Sumatra et dévoreuse de vigne marronne, 
plante envahissante à la Réunion, ont éclos en milieu naturel 
début 2008. Aujourd’hui, elles poursuivent leur avancée. 
Sur le site expérimental de Sainte-Rose, les résultats sont 
encourageants.
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Femelle de Cibdela janthina en ponte. En haut, adulte vu de dessus. En bas de page, rempart de la Rivière de l'est envahi par la vigne marronne. 
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ensoleillés et humides (du niveau 
de la mer jusqu’à 1700 m d’altitu-
de) au point « d’étouffer » la végé-
tation environnante. Elle représente 
une sérieuse menace pour les habi-
tats naturels et les espèces végétales 
endémiques ou indigènes de l’île.
Depuis les années 1980, des pro-
grammes de lutte mécanique et 
chimique étaient mis en œuvre. 
Mais ces méthodes, coûteuses, sont 
le plus souvent d’effet temporaire, 
et l’utilisation répétée d’herbicides 
en milieu naturel n’est pas sans ris-
que pour l’environnement.
En 1997, un projet de recherche en 
lutte biologique contre cette espèce 

envahissante a donc été lancé par 
le conseil régional de la Réunion. 
Coordonné par le CIRAD, en col-
laboration avec l’université de la 
Réunion, et différents partenaires 
dans l’aire d’origine de l’espèce 
(Sud-Est asiatique), ce projet avait 
pour objectif de réduire la vigueur 
et le potentiel de développement de 
la plante sans provoquer son éradi-
cation totale et brutale.

 ÉTUDE DES MÉCANISMES D’INVASION 
DE LA PLANTE À LA RÉUNION

Avant de pouvoir sélectionner 
l’agent de lutte biologique, il a fallu 
mieux connaître la vigne marron-
ne  : sa diversité génétique, sa bio-
logie et son écologie à la Réunion. 
T. Le Bourgeois et ses collabora-
teurs ont d’abord mis en évidence 
la faible diversité génétique de la 
plante à la Réunion, une condition 
favorable pour qu’un agent de lutte 
biologique puisse être effi cace sur 
l’ensemble de la population insu-
laire. L’équipe a ainsi pu remonter 
la piste des origines de cette popu-
lation. Venant du Sud-Est asiatique, 
la plante aurait transité par Mada-
gascar, où elle se serait croisée avec 
une espèce apparentée, donnant un 
hybride plus vigoureux. Celui-ci se 
serait alors répandu dans les îles 
alentour, dont la Réunion, et aurait 
proliféré, ne rencontrant aucun en-
nemi naturel pour le réguler.
La vigne marronne présente diffé-
rentes caractéristiques qui lui ont 
permis de coloniser rapidement les 
milieux naturels à la Réunion : une 
forme de croissance mi-liane/mi-

buisson ; des modes de multiplica-
tion variés – en dessous de 1 100 m, 
elle produit des graines sans fé-
condation et se multiplie de façon 
végétative, alors qu’au-dessus de 
cette limite, elle ne se multiplie que 
végétativement ; une période juvé-
nile courte ; une production de grai-
nes régulière et abondante à basse 
altitude.

 SÉLECTION D’UN AGENT DE LUTTE 
BIOLOGIQUE

Il a fallu aller chercher un agent 
potentiel de lutte biologique dans 
l’aire d’origine de R. alceifolius, où 
ses populations sont naturellement 
régulées. Des prospections ont été 
effectuées en Chine, Thaïlande, 
Vietnam, Laos, Indonésie : 4 patho-
gènes et 46 insectes ont été invento-
riés et les plus prometteurs ont fait 
l’objet d’études plus approfondies.
Le meilleur agent fut collecté à Su-
matra par Roch Desmier de Che-
non : un Hyménoptère, C. janthina, 
qui pond dans les nervures principa-
les des jeunes feuilles de vigne mar-
ronne. Les larves, grégaires et phyl-
lophages, dévorent la feuille puis de 
façon systématique toutes celles qui 
se trouvent en dessous. La plante fi -
nit par mourir après le passage de 
deux à trois générations de larves.
Les scientifi ques ont minutieuse-
ment étudié, en laboratoire, d’abord 
à Sumatra, puis à Montpellier, et 
enfi n à la Réunion (au Pôle de pro-
tection des plantes), la biologie et 
la spécifi cité de cet agent de lutte 
biologique. Différentes expérien-
ces ont prouvé que C. janthina était 

Larves de 2e stade de Cibdela janthina dévo-
rant une feuille de vigne marronne

Tunnel d'acclimatation de Cibdela janthina à Sainte-Rose Signalisation du site d'acclimatation
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inféodé au genre Rubus, autrement 
dit que l’insecte était incapable de 
s’attaquer à des plantes d’un autre 
genre, et que de plus, il ne pouvait 
achever son cycle de développe-
ment sur les trois autres espèces ap-
partenant à ce genre à la Réunion.
Avec autorisation préfectorale, la 
tenthrède C. janthina a donc été in-
troduite en laboratoire à la Réunion 
début 2007, puis acclimatée sous 
tunnel fermé en août de la même 
année. Une population de base a 
ainsi été constituée, à partir d’adul-
tes éclos de nymphes importées de 
Sumatra. Il s’agissait dans un pre-
mier temps de vérifi er le bon dé-
veloppement de l’insecte dans les 
conditions naturelles de la Réunion. 
Les premières larves et premiers 
adultes ont pu être lâchés hors du 
tunnel début 2008, dès que la popu-
lation s’est avérée suffi sante.
La dispersion, le renouvellement 
des générations (environ 6 par an), 
l’impact sur Rubus, etc. sont désor-
mais étudiés dans le cadre du suivi 
de l’acclimatation de l’insecte à la 
Réunion, à la demande de la DI-
REN. La prochaine étape est d’étu-
dier la capacité de l’insecte à se 
développer à différentes altitudes 
et dans différents contextes écolo-
giques de l’île, favorables à la vigne 
marronne.

 DES RÉSULTATS ENCOURAGEANTS 
À l’issue de l’hiver austral 2008, 
les dégâts sur la vigne marronne 
étaient déjà importants. La défolia-
tion de la vigne était quasiment to-
tale dans le périmètre immédiat des 
sites de lâcher avec une dispersion 

de C. janthina sur plus de 4 km.
Des données plus récentes montrent 
que l’été austral a été très bénéfi -
que à l’agent de lutte biologique : 
en décembre 2008, l’insecte s’était 
déjà dispersé de façon régulière sur 
10 000 ha entre 0 et 800 m d’altitu-
de le long de la côte est de l’île sur 
une distance de 40 km. Au niveau 
des sites de lâcher, le Rubus est to-
talement desséché sur plusieurs ha 
et une végétation naturelle dominée 
par des fougères indigènes (stade 
pionnier de la végétation locale) se 
met en place rapidement.

Ces observations doivent se pro-
longer encore 3 à 5 ans, voire plus, 
pour un suivi à long terme, afi n de 
juger de l’effi cacité de l’insecte à 
réguler les populations de vigne 
marronne et d’étudier l’évolution 
de la régénération de la végétation 
naturelle en fonction du degré de 
régression de la vigne marronne. 

Si l’expérience est concluante à la 
Réunion, elle pourra intéresser les 
îles sœurs du sud-ouest de l’Océan 
Indien (Maurice, Mayotte, Como-
res, Madagascar), voire même le 
Queensland en Australie où la vi-
gne marronne est également enva-
hissante… 

Cet article est repris et adapté du site In-

ternet du Programme régional de protection 

des végétaux dans l’Océan Indien (www.

prpv.org/). Dossier : La lutte biologique 

contre la vigne marronne (Rubus alceifolius 

Poir.) en ligne à : www.prpv.org/index.php/fr/

content/view/full/2901
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Les jeunes Cibdela janthina restent groupées tout au long de leur vie larvaire (ici larves de 4e 

stade)

■  ARBO(BO)LOGIE

Consacré à la santé des arbres, voici un petit opuscule admirable proposé par la Fédération des clubs CPN, dans 

la série des Cahiers techniques de la Gazette des terriers. Parasites, locataires, facteurs externes, quels sont les 

principaux acteurs de la vie de l’arbre, de sa naissance à sa mort, qui affectent – ou semblent affecter – sa santé ? Au 

premier rang, bien entendu, les insectes. Une importante partie leur est consacrée et notamment un dossier « galles » 

qui passe en revue quelques-uns des principaux cécidogènes : Hémiptères, Diptères nématocères et Hyménoptères 

Cynipidés. Il serait cependant très réducteur de limiter à ce groupe le travail de présentation des organismes et les 

informations proposées, qui font de livret un excellent compagnon de terrain et un très bon guide pédagogique. 

Encore une fois dans cette collection, la clarté, l’humour et les très nombreuses illustrations sont à louer. 

Sentez la santé des arbres. – Les cahiers techniques de la Gazette des terriers, 2009. – 62 p. – Fédération des clubs CPN – Rue de l’Église  

08240 Boult-aux-Bois. Tél. 03 24 30 21 90. – Fax 03 24 71 71 30. – Courriel : info@fcpn.org. – Sur Internet à www.fcpn.org
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